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I
nternet peut vous aider  tri-
cher, mais aussi vous valoir
une punition !ternelle. C'est
une des le"ons de l'affaire

«M». Ce ma#tre de conf!rences de
l'Institut catholique de Lille (ICL),
qui refused'$trecit!, a !t! condam-
n! pour plagiat-contrefa"on par le
tribunal de grande instance de
Paris, en mars. C'est l'universit! de
Li%ge qui avait flair! le copi!-coll!
en 2007, alors que «M» pr!sentait
unplande th%seenhistoirede l'art.
Alert!, le plagi!, auteur d'une th%se
en 2005  l'universit! Paris-X-Nan-
terre, a d!pos! plainte et gagn!.

L'affaire aurait pu en rester l , la
victime ne voulant plus $tre cit!e
ou interview!e, de peur de repr!-
sailles. «M» a reconnu sa faute. Il
payera 15000euros au plaignant.
Mais, un peu comme dans les
romans de Philip Roth ou de David
Lodge, la f!rocit! des milieux uni-
versitaires est entr!e en sc%ne. La
Tacheou Un tout petit monde : ces
titres conviendraient bien  cet
imbroglio dont l'action nous m%ne
de Li%ge jusqu' Nanterre, en pas-
sant par Lille et Cambrai.

Fich! par Google, surveill! par
lesuniversitaires-blogueurssp!cia-
listes du plagiat, traqu! par ce qui
luisemble$tredes «inquisiteursdu
Net»,«M» craint de devoir tra#ner
cetteinfamietoutesavie. Il !voque,
avec son avocate, C!cile Tordjman,
une «double peine».

Le 1er mars, quelques jours avant
sa condamnation, «M» a !t! recru-

t! par le d!put! et maire (non-ins-
crit) de Cambrai, Fran"ois-Xavier
Villain,  la direction de son !cole
d'art.Au calendrier f&cheuxsesont
ajout!s les licenciements de trois
personnes, dont la responsabilit! a
!t! endoss!e par le maire , «pour
dysfonctionnements p dagogi-
ques».Lefeuauxpoudres: «Les let-
tres de menaces se sont multipli es.
On a d pos dans ma bo!te aux let-
tres un mot me demandant de faire
attention en traversant.»

Enoctobre,quelques joursapr%s
la mise en ligne d'un article le
concernant sur Mediapart, «M» a
d!missionn!de l'!cole deCambrai.
Rencontr!d!butnovembre, letren-
tenaire, collier de barbe et !paisses
lunettes,semblemal  l'aise, !cras!,
traqu!. «Je suis sous anxiolytiques
depuisquatre mois.» Joint, la veille,

par t!l!phone, M.Villain l'a d!fen-
du : «Je suis sid r par la violence
des querelles universitaires, que je
ne comprends pas. Est-ce un proc"s
en sorcellerie? Je l'ai recrut non sur
uneth"semaissurunprojetp dago-
gique qui me plaisait, en accord
aveclaDirectionr gionaledesaffai-
res culturelles».Des enseignants de
Cambrai ironisent, affirmant que
le projet ne tenait pas la route, et
que l'existence m$me de l'!cole
d'art serait aujourd'hui menac!e.

Le soutien de M. Villain comme
celuide l'ICL± «LaCatho»± , suscu-
te des interrogations. On fantasme

sur des soutiens politiques ou de la
part de milieux conservateurs
catholiques. Interrog! par Le Mon-
de, le secr!taire g!n!ral de l'ICL,
Jean-Marc Assi!, a choisi de r!pon-
dre par un communiqu!, recon-
naissant que son !tablissement
«avait  t avertipardenombreuses
lettres anonymes, # partir de
juillet2010, de la condamnation
d'un membre de son personnel».

M.Assi! compare ces lettres au
«harc"lement dont l'enseignant est
l'objet# lasuitede lanon-reconduc-
tion de collaborateurs # l' cole d'art
de Cambrai » et « maintient sa
confiance # l'int ress , lequel a  t 
recrut apr"s validation d'une
autre th"se # Paris-X, en philoso-
phie».

Mais n'y a-t-il pas un probl%me
!thique  confier un r*le de forma-
teur  une personne condamn!e
pourplagiat? «Doublepeine»,s'ex-
clame encore «M», qui dit vouloir
se reconstruire «# travers des pro-
jets de recherche au niveau interna-
tional». «L'interdire de cours, cela
ne respecterait pas les recomman-
dations de la CNIL [Commission
nationale de l'informatique et des
libert!s] sur l'anonymisation des
d cisions de justice », ajoute
M.Assi!. A l'ICL, le p*le !thique est
dirig! par le vice-recteur, Bruno
Cazin, vicaire !piscopal et m!decin
auCHRU, un pr$tre plut*t consid!-
r! comme «catho de gauche». En
attendant, lesblogueurs,Zorroanti-
plagiat, annoncent d!j un autre
scandale  Lille. Il mettrait encause
un avocat, professeur de droit, qui
plus est sp!cialiste d'!thique¼ p

Geoffroy Deffrennes
(Lille, correspondant)

Contre-enqu•te
France
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epuis cinq ans,
ce ph nom"ne
est devenu
exponentiel.
Tous mes coll"-
gues y ont  t 
confront s au
moins une

fois¼»Pour Gilles Guglielmi, pro-
fesseurdedroit  l'universit!Paris-
II, leplagiatestdevenul'undespro-
bl%meslesplusimportantsdesuni-
versit!s. Traditionnellement, les
!tudiants sont en cause. Le nom-
bre de devoirs rendus incorporant
des passages de textes emprunt!s
 des articles publi!s sur Internet a
augment! de mani%re vertigineu-
se,sansquepersonnepuisser!elle-
ment quantifier le plagiat.

Le ph!nom%ne ne touche pas
que les !tudiants : des doctorants,
voiredesuniversitaires,sont impli-

qu!s. «Les universit s fran$aises
sont r ticentes # admettre que le
plagiat, avant d'%tre un probl"me
d' tudiants, concerne les ensei-
gnants», explique Jean-No+l Dar-
de,ma#trede conf!rencesenscien-
ces de l'information  l'universit!
Paris-VIII.

Il s'est int!ress!  la question
apr%s la d!couverte de cas de pla-
giat dans son !tablissement. « Il
existe des enseignants plagiaires,
des cas peu fr quents, mais bien
moins exceptionnels que ce que
l'on voudrait croire» , ajoute-t-il.
C'est d'ailleurs pour conna#tre
l'!tendue du ph!nom%ne qu'un
s!minaire sur le plagiat de la
recherche se tient, le 12novembre,
 l'universit! Paris-II.

«Quand j'ai abord cette ques-
tion du plagiat dans l'universit 
fran$aise, en 1991, durant un s mi-

naire au Canada, personne ne s'y
int ressait , rel%ve Antoine Compa-
gnon, professeur de litt!rature  la
Columbia University (Etats-Unis).
Aujourd'hui, lemilieu universitaire
fran$aissemblebeaucoupplusvigi-
lant. » Il aura fallu attendre les
ann!es 2000 pour que se consti-
tue une communaut! de cher-
cheurs et que les cas de proc%s
pour th%ses plagi!es se multi-
plient.

Lapressiondesautorit•suniver-
sitaires « En 1999, quand j'ai
publi mon livre Du plagiat (PUF),
je n'ai pas abord cette question , se
souvient H!l%ne Maurel-Indart,
professeur de litt!rature fran"aise
 l'universit! de Tours. Dans la r  -
ditionquejepr pare, j'aid&ajouter
le chapitre ªPillage # l'universi-
t (º. » La pression des autorit!s

pour que les chercheurs produi-
sentdavantaged'articles,ainsique
le d!veloppement d'Internet ont
tout chang!.

Certes, le plagiat n'est pas n!
avecInternet.D%sleXIXesi%cle,Pas-
teur, le d!couvreur du vaccin
contre la rage, est soup"onn!
d'avoir r!!crit  son avantage l'his-
toire de cette d!couverte. Le Web a
tout de m$me acc!l!r! l'essor du
ph!nom%ne, tout en permettant
de le combattre plus efficacement.
«L'information sur ces questions
estessentielle.Plus lesgensenenten-
dentparler,moins lesujetest tabou
au sein des universit s » , confie
Michelle Bergada , de l'universit!
de Gen%ve.

Aucune discipline •pargn•e «Il
n'y a pas d'exclusivit : tous les  ta-
blissements, toutes les disciplines
peuvent %tre concern s par le pla-
giat», juge Jean-No+l Darde. De la
grande universit! parisienne  
l'universit! de province, Amiens,
Lille ou Nancy¼ aucune n'!chappe
au plagiat. Les !coles de gestion ne
font aucune publicit! sur ce type
d'affaire qui les touche !galement.

Idem pour les mati%res: de l'archi-
tecture aux sciences dures, en pas-
santpar ledroit, lagestion, lasocio-
logie ou la grammaire latine¼ le
plagiat n'en !pargne aucune.

Quatre types de plagiat Le cas le
plus classique est la reproduction,
!videmment sans citer l'auteur,
despartiesd'uneth%seoud'unarti-
cle, voire de la bibliographie.
«Dans ce dernier cas, on arrive par-
fois#unr sultatabsurde, commen-
teJean-No+lDarde.Dansune th"se,
j'ai retrouv unebibliographiecom-
pilant plusieurs bibliographies¼ Et
il ne restait que les auteurs cit s de
la lettre A # L¼ » Autre exemple
ubuesque cit! par ce chercheur : le
plagiat des pages de remercie-
ments/

Deuxi%me cas, fr!quent : l'em-
pruntdeconcepts± le«d!marqua-
ge» ±, avec un effort de r!!criture.
Unexerciceunpeuplus«!labor!»
que le simple usage du copi!-coll!.

Le troisi%me cas de plagiat
concerne les disciplines !conomi-
ques.Unchercheurva reprendre la
m!thode et les donn!es utilis!es
dans un article scientifique

pr!existant, et,  partir de cette
«base», signera un texte en modi-
fiant uniquement le secteur, le
contexte, le cas d'!tude¼

Cependant, le plagiat le plus fr!-
quent reste la reproduction par un
directeur de th%se du travail de
l'un de ses !tudiants de master ou
de th%se.«Cette pratique a tou-
joursexist en France,et je ne sais si
ellepeut%tre  radiqu e.Si c'estbien
du plagiat, cela fait aussi partie du
rapport entre directeur de th"se et
th sard» , juge Antoine Compa-
gnon. Or il est tr%s compliqu!, et
tr%srare,que le th!sardseretourne
contre son directeur de recherche,
quiestaussiceluiquidoitenprinci-
pe l'aider,ounon,  obtenirunpos-
te dans le futur.

Le respect de la d•ontologie
«Dans les cas de th"ses-plagiats
que je connais, les instances univer-
sitaires concern es se sont toutes
montr es incapablesder agirdans
le respect de la d ontologie» , assu-
re Jean-No+l Darde. L'attribution
d'uneth%seest la find'un longpro-
cessusqui impliqueungrandnom-
bre d'universitaires: directeurs de

L'enseignantcraint
dedevoir tra#nercette
infamietoutesavie

DansleNord, l'embarrassante
affaire«M»

D•codage

K Pourquoi leplagiat
gangr•ne-t-il l'universit€?
K Etudiants,professeurs:quisont lesplagiaires?
K Interneta-t-il r€volutionn€latriche?
K Dequellesarmesdispose-t-onpour lecontrer?
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«Chezcertains, toutest faux:
leCV, la th se, lestitres»
MichelleBergada• ,professeuredemarketing • l'universit€deGen•ve

B•n•dicteBoyer-B•vi€reestdoc-
teur en droit priv•, ma•tre de
conf•rences ‚ l'universit• de
Franche-Comt•.

Y J'ai d!couvert le pla-
giatdemath segr"-
ce # Internet, en

mai 2002. En consultant le site
Sudoc.abes.fr qui contient le fichier
national des th ses soutenues en
France, j'ai !t! alert!e par l'intitul!
d'une th se de droit, remontant #
1998, qui reprenait grosso modo la
probl!matique de ma propre th se
sur la recherche biom!dicale, que
j'avais soutenueen 1996.

J'ai pu lire la th se plagi!e # la
biblioth que universitaire. Le choc
a !t! extr$mement brutal. Environ
148 pages plagi!es sur 284pages de
texte% Par la suite, j'ai d!couvert

que mon plagiaire avait soutenu,
en 2000, une seconde th se, cette
fois en sant! publique, !galement
!labor!e en pillant la mienne. L#
aussi, le plagiat !tait consid!rable:
87pages sur 126%

J'ai port! plainte pour contrefa-
&on en 2003. Au pr!alable, j'en ai
inform! les autorit!s universitai-

res, l'!diteur de ma th se, les mem-
bresdemonjurydeth se, l'Associa-
tion des docteurs en droit, etc. Les
r!actions ont !t! contrast!es. Les
membresdemonjurydeth se,ain-
si que mes coll gues, m'ont tout de
suite soutenue. En revanche, j'ai
subi diff!rentes pressions pour
m'inciter#renoncer.Monplagiaire
tentait de convaincre de sa bonne
foi certaines personnes de mon
entourage. Il se pr!sentait comme
une victime dont la carri re serait
an!antie. La Cour de cassation, le
15juin 2010, a confirm! l'arr$t de la
cour d'appel de Paris du 30 avril
2009. Mon plagiaire a !t! condam-

n! # deux ans d'emprisonnement
avecsursis,#20000eurosdedom-
mageset int!r$ts,# lapublication,#
sesfrais,de l'arr$tdans lescolonnes
du Monde, de La Gazette du palais,
du Figaro etde Ouest-France.

Je ne regrette pas la mani re
dont l'affaires'estconcluedevant la
justice. Mais il serait souhaitable
que les universit!s se mobilisent
davantage, rompent le mur du
silence et instituent de v!ritables
proc!dures de contr(le pour prot!-
gerlesrecherchesetsoutenirv!rita-
blement lesvictimesdeplagiat.» p

Propos recueillis par
Mattea Battaglia

Entretien
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C'est l'ann!e o) le plagiat univer-
sitaire a commenc! # exploser
en France sous l'effet, en particu-
lier, d'Internet. Et ce, tant au
niveau des !tudiants que des uni-
versitaires.

th se, rapporteurs, professeurs
membres du jury¼ Annuler une
th se, c'est remettre en cause l'en-
semble de leur travail et donc leur
professionnalisme, si ce n'est leur
!thique. D s lors, poursuit le cher-
cheur, «ce qui n'est pas seulement
fr quent, mais syst matique, ce
sont les tentatives d' touffer l'affai-
re quand un plagiat est d couvert
apr!s la soutenance d'une th!se ou
la publication d'un article» .

Lesuniversit!s tardenteneffet#
se doter d'une politique claire. «De
mani!re g n rale, il n'y a aucune
r flexion commune sur ces ques-
tions, assure Gilles Guglielmi. Tout
le monde agit dans son coin.» Cer-
tains !tablissementsontpubli!des
chartes d'!thique, d'autres cr!ent
des commissions de d!ontologie.
Certaines sensibilisent les futurs
docteurs au plagiat, par des forma-
tions, et imposent de soumettre
leurstravaux#deslogicielsantipla-
giat, notamment Compilatio.

Le recours # ce type de logiciels
ne r gle pas tout. Pour le d!mon-
trer, Charles Coustille, aujourd'hui
doctorant, a fabriqu! un chapitre
entier de son m!moire de master
sur le plagiat universitaire, en
2009, en agr!geant une trentaine
de sources. Compilatio n'a d!tect!
que 9* des passages plagi!s.

Des condamnations insuffisan-
tes Rienn'estditsurledroitdespla-
gi!s. Ils peuvent porter plainte
pour contrefa&on, mais la condam-
nation n'est pas toujours suffisan-
te # leurs yeux. «L'annulation de la
d livrancedutitrede th!sen'estpas
automatique » , souligne Gilles
Guglielmi.

A Paris-VIII, montr!e du doigt
dansdiff!rentscasdeplagiat, l'uni-
versit! a finalement d!cid! de
r!pondre#cette «question tr!ssen-
sible»enmettantenplaceunepoli-
tique en trois temps: s'!quiper de
logiciels antiplagiat, mener des
«diagnostics», confidentiels, sur
descaslitigieuxaucoursdel'!critu-
re de la th se. «Enfin, si une th!se a
 t obtenueaumoyenduplagiat, je
peux d cider de son annulation» ,
explique Pascal Binczak, le pr!si-
dent de Paris-VIII. Je m'appr"te
d'ailleurs # en annuler deux.» p

Philippe Jacqu 

Lelongparcoursd'uneplagi!epour faire
reconna+tre le«pillage»desath se

D'o vous vient cet int!r•t pour
le plagiat?

Je me suis d'abord int!ress!e au
plagiat des !tudiants. En tant que
directrice d'une formation univer-
sitairedansledomainedesnouvel-
les technologies, je me suis aper-
&ueassezrapidementdesboulever-
sements induits par Internet, qui
amplifie autant l'opportunit! de
cr!ation de savoirs que la tenta-
tion de fraude et de plagiat.

Nous avons cr!!, en 2004, un
sitecollaboratif±Responsable.uni-
ge.ch± qui compte aujourd'hui
plusde17000abonn!s,principale-
ment des professeurs de plus de
125!tablissements d'une quinzai-
ne de pays. Notre but? D!montrer
que le plagiat est li! au manque de
rep resdes !tudiants,# l'obsession
deproductivit!etaud!sird'imm!-
diatet!. Il est un sympt(me de la
mutation de notre soci!t! : nous
voulons tout, tout de suite.
Comment Internet a-t-il influen-
c! le ph!nom"ne?

Du fait d'Internet, il y a un effet
de nivellement. Autrefois, il exis-
tait une hi!rarchie claire entre les
grands laboratoires scientifiques
d'un c(t! et les modestes !coles de
l'autre, une distinction nette entre
professeurset !tudiants.Les r gles
!taient bien !tablies. Internet a
chang! ladonne.Tout lemondeest
au m$me niveau, chacun peut «se
servir» sur le Web, et produire des
documents # son nom.

Au XX e si cle, un !tudiant
±comme un professeur ± pr!pa-
rait son plan, nourrissait sa
r!flexion de ses lectures. D!sor-
mais, chacun peut r!aliser rapide-
ment une synth se de ce qu'il a
glan! sur Internet. Or un cher-
cheur form! avec toute la rigueur
n!cessaire sait s!lectionner l'in-
formation, en respectant les prin-
cipes de d!ontologie.

Avec le Web, les moins scrupu-
leux peuvent faire semblant de
cr!er des úuvres originales.
Quand les !tablissements d'en-
seignement sup!rieur ont-ils
commenc! # r!agir?

Il y a deux ou trois ans. Aupara-
vant, je recevais un grand nombre
de courriers d'universitaires en
souffrance. Beaucoup de ceux qui
constataient le plagiat ne pou-
vaient rien faire, craignant d'en-
nuyer leurs coll gues en r!cla-
mant la tenuedecommissionsdis-
ciplinaires. Pire, on leur repro-
chait parfois de nuire # la r!puta-
tion de leur !tablissement%

D!sormais, les universit!s se
sont dot!es de proc!dures plus
strictes,quipeuventaboutir# l'an-
nulation de th ses. Le syst me
actueln'estpassuffisammentpr!-
par! # cette nouvelle donne.
De quelles armes dispose-t-on
pour lutter contre le plagiat?

Comme il n'y a pas de loi qui
prot ge les chercheurs plagi!s ni
le syst me dans son ensemble, le
plagiatestassimil!#de lacontrefa-
&on. C'est donc au plagi! de porter
plainte contre son plagiaire.

Beaucoup ne s'y risquent pas,
redoutant de faire des vagues

dans lacommunaut! scientifique.
O, leplagiatdoit$tred!nonc!com-
me une fraude # l'!gard de l'en-
semble du syst me: # la cl! de CV
bien remplis, parfois frauduleuse-
ment, il y aura des agr!gations,
des postes prestigieux, voire des
fonds de recherche attribu!s «au
m!rite».
Existe-t-il un «profil type» du
plagiaire?

Plut(t une typologie. Mes
recherches sur le terrain tendent #
prouver qu'il existe diff!rents cas
de plagiaires. Le «bricoleur» utili-
se la fonction copier-coller pour
recomposer, # partir de diff!rents
textes,unraisonnementdemani -
re parfois originale. Le probl me
est qu'il ne mentionne pas les
auteurs cit!s. Le « fraudeur», lui,
se moque du syst me et agit de
mani re presque addictive. Chez
certains, tout est faux : le CV est
invent!, la th se est une traduc-
tion d'un !crit am!ricain, les titres
sont fantasm!s¼ Il y a aussi le « tri-
cheur»,plusdisciplin!, quisuitun
peu le mouvement.

En !tudiant ce ph!nom ne, on
remarquequ'undoctorantquipla-
gieasouventpourdirecteurdeth -
se un professeur qui a d!j# lui-
m$me plagi!. Le futur docteur for-
mera, # son tour, des jeunes cher-
cheurs n!gligents¼

En l'absence de loi formelle et
de rep res d!ontologiques clairs,
l'obsession de productivit! peut
conduire # des d!rives mena&an-
tes pour la cr!ation de savoirs
dans les d!cennies # venir. p

Propos recueillis par
Ph.J.
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Olivier Emond

Des logiciels antiplagiat

Payants ou maison Pour lutter
contre le plagiat des  tudiants,
les  tablissements se dotent pro-
gressivement de logiciels. Sur le
march , plusieurs marques, com-
me Compilatio ou Urkund, ven-
dent des licences d'utilisation.
Des  coles d'ing nieurs, comme
Centrale Lille, ont aussi cr  leurs
logiciels maison.

Principe L' tudiant remet son tra-
vail sous format  lectronique !
l'enseignant. Le logiciel scanne,
gr"ce ! un algorithme, l' quivalen-
ce du texte avec des textes exis-
tant dans la base de donn es ou
sur Internet.

Logiciels pour les •tudiants
Dans le m#me temps qu'il propo-
se son logiciel aux universit s,
Compilatio propose aux  tu-
diants un autre site, Pompo-
tron.com. L'objectif est d'identi-
fier tous les emprunts. Selon le
site, il s'agit de faciliter la consti-
tution de la bibliographie. Cela
permet aussi de savoir si le pla-
giat est d tectable.

T•moignage

«Ilseraitsouhaitable
quelesuniversit!s
rompent lemur
dusilence
et instituentde
v!ritablesproc!dures
decontr(le»
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